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JOURNAL DE MOSCOU 
premier séjour 
1956 – 1959
À l’automne 1945, militaire en Allemagne, j’avais eu la chance d’être affecté à Baden-Baden, à la direction du cabinet du général Koenig, commandant en chef de nos forces d’occupation et, à Berlin, représentant de la France au Conseil de contrôle quadripartite, organisme dont je fus chargé de tenir les dossiers, ce qui me valut d’y aller faire des missions. À ma démobilisation en avril 1946, je préparai le concours de l’E.N.A. et fus reçu dans la section Affaires étrangères. Je passai l’année 1947 en Algérie. En 1948, j’épousai Gabrielle Drouilh, ma condisciple à l’E.N.A., fille de Henry Drouilh, aviateur, tué dans les Forces Françaises Libres, compagnon de la Libération. 
Entré au Quai d’Orsay le 1er janvier 1950 à ma sortie de l’E.N.A., je fus tout d’abord affecté à la direction d’Afrique-Levant sous les ordres de Roland de Margerie. Mais, peu après, celui-ci, devenu directeur adjoint des Affaires politiques, fut chargé de créer, à la suite de l’entrée en vigueur du traité de l’Atlantique-Nord, le service des Pactes et me demanda de le rejoindre. C’est pendant cette période que je fus partiellement détaché auprès de Jean Monnet qui avait reçu mission, avec l’Américain Averell Harriman et l’Anglais Edwin Plowden, d’établir face à la menace soviétique un bilan des besoins de défense et des ressources financières de l’Alliance Atlantique. 
En mars 1952, je fus affecté à l’Ambassade de France au Japon que dirigeait Maurice Dejean qui avait été à Londres auprès du général de Gaulle commissaire aux Affaires étrangères. Nommé commissaire général en Indochine en juin 1953, celui-ci m’offrit de l’accompagner à Saïgon comme chef du service diplomatique. Après la chute de Diên Biên Phu et le départ de Maurice Dejean en juin 1954, je restai jusqu’en septembre à la demande du général Ely qui cumula les pouvoirs civils et militaires. 
De retour à Paris, je fus nommé chef-adjoint du cabinet de Roland de Moustier, secrétaire d’État aux Affaires étrangères dans le Gouvernement de Pierre Mendès France. Après la chute de celui-ci en avril 1955, je fus affecté à la direction d’Europe sous-direction d’Europe orientale, sous l’autorité de Jean-Marie Soutou. En mai 1956, Maurice Dejean, nommé ambassadeur à Moscou, m’appela de nouveau près de lui avec les fonctions de Premier secrétaire. Je rejoignis mon poste accompagné de ma femme et de nos trois fils, François, Jean et Marc, âgés respectivement de 7, 5 et 3 ans. 
Avant de prendre mes fonctions j’avais, en février, effectué une brève mission de liaison à Moscou. 
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